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hois lianes, leur etude presente un int^ret au moins aussi grand au point 
de \ ne de la distribution geographique des plantes de cet ordre. 

D’apres les documents du Museum, en effet, on ne coimait dans la re¬ 
gion du Senegal et du Soudan quo ces trois especes pouvant etre rappor- 
tecs au genre LandoJphia. Et, toutes trois, elles ne se trouvent <jne la, ne 
s'avancant pas plus au Slid, ou elles soat remplacees par des especes voi- 
sines; le L. Ileudelolii par le L. owariensis, 1 c L. senegaleusis par le L. jlo- 
ricla, YAncylobolrys anuena, par d’aulres especes telles que YA. via Mimosa 
et YA. pyrifonnis Pierre. Par contre, elles semblent s‘etendre dans 1 ’Esl, 
puisque M. Dvbowski a trouve dans le Haul. Oubanghi, vers la ligne de 
partage des eaux descendant vers le lac Tchad, Y Ancylobotrys amama, et 
M. Schweinfnrth, cliez les Djour, le Landolphia Ileudelolii. 

La region eoudanaise, dans toute son extension, depuis la cote du Sene¬ 
gal jusqu’a la valle'e du Nil, aurait done certains caracteres de vegetation 
qui lui sont propres et qui sont tout differents de ceux de la cole de Guinee. 


Li Gutti-Peuciia recueillie a la Grasde Comore , 
par M. Milne Edwards. 

J'ai ddja enlretenu les naturalisles du Museum des essais faits a la 
Grande Comore, par M. Huinblot, pour y introduire les ai*bres a Gutta (1) . 
M. Guignard, membre de l’lnstitut et professeur a l'Ecole superieure de 
pliarmacie, a exainind les feuilles de ces arbres et a constate qu’elles pro- 
venaient bien de la vraie Isonandra. Depuis cette e'poque, M. Huinblot 
m’a fait parvenir deux paquets de ieuilles recueillies les lines au mois de 
decembre, les aulres au mois de juiliet. Mon eollegue, M. le professeur 
J unglleisch, a bien voulu les etudier au point de vue chimique, et il m’a 
envoye a ce sujet la lettre suivante : 

rrVous m’avez fait remettre deux ecliantillons de feuilles recoltees en 
juiliet et en decembre 1898 sur des plantes a gutta-percha cultive'es par 
M. Huinblot a la Grande Comore. 

rLorsque j’ai eu rhonueur de voir M. Humblot, il se pre'occupait de 
savoir s’il possedait bien YIsonandva pulla et non Tune des especes voi- 
siues, souvent difficiles a distinguer, qui fournissent des produits de qua- 
lite's fort inlerieiires. Les feuilles que vous m’avez j , emises presentent bien 
les caracteres de celles de YIsonandra gutta; leurs laticiferes sont reinplis 
de gutta-percha. En les traitant par la methode que j’ai indique'e il y a 
quelques annees. 011 en extrait de la gutta-percha de la meilleure qualile, 

t 11 Bulletin du Museum, l. Ill, p. 172; t. J\, p. 1O1. 
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susceptible, a pres quon Pa ramollie par la chalenr, de s’etirer en mem¬ 
branes Ires minces, a eclatsoyeux; or, cette derniere propriety caracterise 
!e prod nit de YIsonandra gulta. 

frLa quantile de gutta fournie par ces i'euilles exige une obsenation. 
J’a\ais appele Patlentinn de M. Ilumblot sur Pintdrel qu’il y aurail a 
comparer les rendemenls en gnlta de fenilles recueillies sur un memo 
groupe de pinnies a diverses epoques de Pannee. 11 me semblait utile de 
recliercher si la riclicsse des fenilles varie avec la saison. C’est pour satis- 
faire cetle curiosite que M. Ilumblot a recolte ties fenilles en juillel el oil 
ddcembre. Or, les feuilles de chacune de ces recolles, traitdes de la meuie 
maniere, out fourni des quantitds de produil sensiblement dilferenles. 

ffAvec les leuilles de ddcembre, 200 grammes out donnd 17 gr. 5 de 
produil, soit 8.76 p. 100; 300 grammes de feuilles de juillet en ont 
donnd 16 grammes, soit 8 p, 100. La diffdrence est notable. Elle ne pent 
cependant servir 1 jiie comme preinidre indicalion, a cause des conditions 
de vegetal ion Ires speciales des Isom ml m a la (irande Gomore. Le fait 
devra etre coni role par de nouvelles determinalions. 

"Les deux cliiilres de rendement (tonnes plus limit nous inleressent sur- 
toul a un autre point de \ue. 1 Is soul en elfel iiderieurs ifceux, Ires 
nombreux, que j’ai obtenus avec les feuilles recoltees dans la presqtPile 
malaise on a Horndo, dans des conditions varices. Peul-etre famlrait-il 
recliercher Porigine de la dilldrence dans Page des vdgdlnux et aussi dans 
la rapidite vdiiiablement exceplionnelle avec laqnelle se developpc YIso- 
uoudra {julla a la Grande Gomore? 

ffDans Ions les cas, Pinilialive de M. Ilumblot me semble avoir les re- 
sultats les plus heureux. 11 serail inldrcssant de les suivre. Je me liens 
pour cel objct a la disposition deM. Ilumblot. Quand P enlevement perio- 
dique de quelques centaincs de grammes de feuilles a scs jeunes arbres 
sera sans inconvenient pour leur developpenient, je pense que Paualvsc 
d’uuc rdcolle faite Ions les (rois mois permcUrail de reeberrber ! inlluence 
des saisous sur la riclicsse des feuilles. Pile nous renseignerail aussi sur les 
\ariations de cello riclicsse avec Page de la planlc. 

Je voudrais enlin jirier M. Ilumblot de faire recueillir regulieremenl, 
avec indicalion d’dpoque, les feuilles lonibee& spontanement. Elies soul 
riches en bonne gulla; c’esl du moins cc quune seule experience praliqude 
sur des feuilles fori allerees, ramassces sur le sol en Malaisie, m’a perinis 
tie conslater. II y aurail tie serieux avanlages, pour Pexploitation des lso- 
tumdra, l\ dludier ce mode de rdcolle particidiercment econoniique; il serail 
plus propre quo lout autre a manager le developpenient tin vegetal.» 

Les recberches de M. Jtmglleiscli onl line grande imporlauce, car ellcs 
monlrent que, thins des conditions qui avaient etc considerees justju’a pre- 
sent comme peu favorables a la culture des arbres a gulln-percba, ceux-ci 
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poussent rapiflcnienl et quen pen d’amices ils peuvent lournir line quan- 
tite do gulla d’excelloute qualile. 

Cos eludes seront conlinuees, et j’aurai Foccasion do vous la ire connaitre 
los nonveaux resultats obtenus. 


CaLAPPA ZuRCHERl, CrABE yOUVEAU DES TERRMSS MIOCEyES DE Pa Y.U/J , 

par M. E.-L. Bouvier. 

Les Galappes des periodes eocenes et miocenes sont restees jusquici d’une 
rarete extreme; les souls rcstes eocenes qn’on en posscde se reduisen i ,a ma 
connaissance, aux debris d’une pince provenant des lufs terliaires dn Val 
Cuippio, dans leViccnlin. Decrite et figurde par Bittner (1 \ sans noin specifi- 
que, cette pince ressemble beaucoup a colic des Galappes actuelles, et I on 
peut snpposer quelle appartenait a un animal pea differentde ces deroiors. 
La carapace (pie nous allons decrire, et qui provient des terrains miocenes 
inferieurs de Panama, fournit un argument precieux a Pappui dc cette 
In potliese; elle presente tons les traits essentiels du genre Calappa et 
perinet d’etablir que ccs Crabes oxys tomes n’ont pas subi de modifications bicn 
sensibhs depttis le debut dc Fere tertiaive . Elle est parfaitenient conservee et 
tons ses details sont fort apparents: mais il lui manque la region rostrale, 
qui cM totalement enlevee jusqu’aux orbites. 

La Galappe de Panama est depourvuc de dents et de saillies stir son bord 
posterieur, an voisinage de la ligne medicine: en cela elle diHere de la Ca~ 
fappa gramdata de nos cotes et ressemble a la plupart des formes munies 
de grands chpeus lateraux, y compris la C. squamosa Disb. de la Guade¬ 
loupe el des lies du Gap \ ert. Ses bords lateraux sont fort distinct3 des 
boucliers et, an lieu de s’ecarter graducllenicnt d’avant en arriere coniine 
dans presque toutes les Galappes actuelles, se rapproclient sensiblcment 
Pun de Pautre an voisinage des boucliers. Grace a cette disposition, le 
diametre transversal maximum de la carapace (abstraction faite des boucliers) 
so trouve au niveau de la quatrieme dent preclypeale et non sur le bord 
anterieur du bouclier, coniine dans la plupart des Galappes vivantes. Cue 
disposition analogue s’observe, mais a un moindre deg re', dans la Calappa 
angusta A. Milne Edwards, espece abyssale des Antilles dont la carapace 
est beaucoup plus etroite. Notre espece se distingue d ailleurs de toutes les 
Galappes par le nombre de ses dents clvpeales; elle en compte cinq de 

0 ) A. Bittner. — Die Brachyuren des vicentinischen Tertiargehirges. (Denksch. 
A laid. Hiss. VI ien , math, natural. CL; B. XXIV, p. -jk, pi. I, %. 7, 7*; 1875.) 

Les deliris de Galappes miocenes decrits par Brocchi n’ont pas plus d’importance 
que ceux de Bittner. 
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